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est perçue comme un animale mystérieux et utile. « Ces pharmaciennes aillées » nous offre un

médicament délicieux complètement naturel (Donnadieu, 2003).

évoque écologie (Mackawiak, 2009).En effet,

pollinisateur de très nombreuses espèces : la

production de miel, de propolis, de gelée royale et de cire (Adjlane et al, 2012).

développement et les organisations non gouvernementales (Berkani et Khemici, 2018).il est a

dernières années, des affaiblissements de cheptel apicole sont

recensé dans de nombreuses pays (Adjlane, 2012). Ces affaiblissements se traduisent surtout

par les mortalités hivernales, qui sont devenues les préoccupations majeures des apiculteurs

En Algérie, cinq maladies des abeilles figurent sur la liste des maladies animales à

déclaration obligatoire fixée par décret exécutif n° 95-96 du 22 février 1995 (Adjlane, 2012).

Ce sont : la varroase, les loques américaines et européennes, la nosémo

abeilles. Les

distructor (Anderson et Trueman, 2000), agent de la Varroose. Cette dernière qui est une

abeille et de son couvain (Fernandez et Coineau,

2002) qui est considéré comme une de plus sérieuses Apis

mellifera (Ruibi, 2016).

Varroa distructor, sud ouest au gré de la transhumance et des

échanges commerciaux, cette acarien a pu franchir les barrières naturelles, et infester les sous

espèces .

2012).

En outre, le traitement de la Varroose est une action de toute première importance. Des

médicaments efficaces, ayant une autorisation de mise sur le marché, doivent être utilisés dès
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parasite, qui doit tenir compte des conditions environnementales (Chauzet, 2008). Mais

de ces traitements

des souches de varroas

lutte et qui visent à la sélection des colonies naturellement résistantes.

En effet, la tolérance naturelle de certains sous espèces (de lignée africaine et ses

hybrides notamment) pourrait ê alderon et al. 2010), un

comportement hygiénique plus

loque américaine et la Varroose (Henriette, 2014).

parties :

La partie bibliographique porte sur les généralités s

et une étude détaillée de la Varroose.

La partie expérimentale est composée de deux volets :

1-Etude de la dynamique de la population varroa

2-

par une conclusion.



Chapitre I :

Généralités sur
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1. Définition

Apis élever des

abeilles (Bradbear, 2010), elle représente et symbolise

entre les insectes, la pollinisation et la production de graines (Bradbear, 2005).

basée sur la récolte de la production naturelle dite cueillette est passé à

traditionnelles

à cadres mobiles (ruches kenyanes, ruche longstroch) dite apiculture moderne (Yédomonhan

et al., 2009).

La production du miel est le but principal

que parce que être pesé et

estime (warré, 2009 récolté en même temps que la cire, le

pollen, la propolis, la Gellé royale et le venin (Bradbear, 2010).

2. Historique

élevage des abeilles » et la récolte du miel dans des

ruches, sont pratiquées par les sociétés humaines depuis au moins 4500 ans ( Bradbear, 2010),

en Egypte au temps des pharaons, on a trouvé des dessins qui présentaient des scènes de

récolte de miel (Zambou, 2009) et e fut adopté

prédynastique (3100_2890 avant J.-C.).Il existait un marché du miel suggérant que

.

On orient de nombreuses références au miel et hydromel retrouvées dans le Rig-veda

hindous suggèrent que l nde bien que la chasse au miel

(Delachaux et Nestlé

2013).Aux Caraïbe et dans le pacifique, les abeilles domestiques ont été introduites il y a

relativement peu de temps (Paterson, 2008).

3. dans le monde

Les pratiques apicoles diffèrent

continent à un autre, en raison du climat, la flore existante et aussi des conditions techniques

et organisationnelles dans lequel on (Belaid et Bensalem, 2019). Les

plus forte densités de ruches sont enregistrées en Europe avec 6,6 millions apiculteurs

possédant plus de 5 millions de ruches avec une production globale de 222 000 tonnes en
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2014 et 246 000 tonnes en 2015 suivie par le moyen orient avec un pic de 18 ruche par km 2

en 2014 (Bruneau et Malfait, 2016).

83,4

millions en 2014 ce qui représente une augmentation de 69,5% depuis 1961 (Rondeau, 2018).

après Badren (2016), dans le cadre du commerce mondiale, la Chine est le premier

exportateur mondial du miel avec 930

000 tonnes.

ance sous la

domination romaine. La période coloniale a entrainé des dommages

suite aux incendies délaissement ou par destructions volontaires des ruches (Khenfer,

Algérie sont estimé à 464 282 ruches, alors que

le nombr 704 ruches (Berkani et Khemici,

2017).Selon Bourkache et Perret (2014), la production nationale de miel est estimé à 330 000

à 8 kilos/ruche, ce qui reste faible au regard

000 tonnes importées en 2011).

5. Miel et produits de la ruche

Les produits de la ruche, sous- des abeilles, sont

divers et varies. Le miel est le produit le plus

al. galement la cire, le pollen, la propolis, la

gelée royale et le venin.

5.1. Miel

nectar prélevé par les butineuse à partir des

des enzymes, les

(Raoul,
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2002). L précieux, sucré e

valeur (bradbear, 2005).

Figure 1 : cadre de miel prêt à être operculée (Piroux, 2014)

5.2. Cire

La cire est la matière d

glandes cirières se trouvant sur la face ventrale d

rayons (Paterson, 2008).

Figure 2 : Rayon de cire construite par les abeilles (Flurin, 2010).
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5.3. Pollen

Les graines de pollen ressemblent à des petits points blancs ou dorée, produit par milliers

intérieur de

pelotes en agglomérant les grains de pollen avec du nectar et des secrétions glandulaires qui

. Le

pollen est (Fasnacht, 2006)

les 20 acides aminés à partir des quels les protéines de la vie sont

construites, et indispensable (Flurin, 2010).

Figure 3 : Les pelotes de pollen emmagasinées dans des alvéoles (Piroux, 2014)

5.4. Gelée royale

La gelée royale est une structure blanchâtre aux reflets nacrés à consistance gélatineuse,

de saveurs chaudes. Très riche en protéines, acides aminés, lipides, vitamines et sucres. La

substance la plus élaboré de la ruche (Couplan, 2014).

Prost, (2005) et Gharbi, (2011), la substance produite par les

abeilles nourrices pour alimenter les larves de moins de trois jours, les larves royales et la

est un produit de ruche très prisé pour ses nombreuses propriétés thérapeutique :

action revitalisante sur le métabolisme, action antioxydant, immunostimulante,

antibactérienne
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Figure 4 :

5.5. Propolis

Etymologiquement, propolis signifie « devant la cité » et sert effectivement à protéger la

par les abeilles à partir des résines, cires et baumes végétaux

digestives et à leur propre cire (Flurin, 2010). Avec de la propolis, les abeilles obturent toutes

prédateurs sont parfois retrouvés embaumés dans de la propolis

Paterson, 2008).

Figure 5 : cadre recouvert de propolis (clément, 2006)

Gelée royale

Cellule royale
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5.6. Venin

Le venin est un produit mineur de la ruche. En effet, il faut environ 10 000 abeilles pour

récolter 1 gramme de venin (Bradbear, 2010), secrété par les abeilles, reines et ouvrières,

grâce à une glande de leur abdomen. Il est stocké dans des « réservoirs » à la base de

une dar à la structure très élaborée. La reine débarrasser

de ses rivales ; les ouvrières utilisent pour défendre la ruche contre des agresseurs, des

gourmands ou des envahisseurs, comme les souris (Flurin, 2010).

Le venin est utilisé à des fins médicales, pour immuniser des personnes ayant développé

une allergie pathologies similaires

(Paterson, 2008)

.

Figure 6 : une piqure (Flurin, 2010).

6

échelle mais très répondu : agronomique,

économique, écologique et scientifique. Elle joue un rôle économique i

accroissement quantitatif et qualitatif des ré
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point de vue écologique, cet insecte est utile représente un bio-indicateur de haute sensibilité



Chapitre II :

domestique.
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1. Diversité

social appartenant à à la

famille des Apidae et au genre Apis drivée de la seule tribu des Apini (Le conte, 2002). La

distribution de cette faune dépend de plusieurs facteurs, tels que le climat, la végétation et

aptitude des abeilles à ce disperser et à atteindre des aires convenables. Les mieux

connus et les plus utilisées en apiculture sont dans le genre Apis et font partie de Apis

mellifera (Michener, 2000).

Cette dernière, Apis mellifera est différenciée par Ruttner et al. (1978) à des sous espèces

venant de zones géographique très éloignées qui sont regroupées en 4 lignées évolutives : la

, la lignée C (race

O (race de Turquie et de Caucase) et la lignée A (race Africaine) (Figure7).Chacune de ces

lignée est différenciée en plusieurs sous espèces. Au totale 30 sous espèces ont été décrites

jusqu'à présent Sur la base de caractères morphologique, génétique, écologique et

comportementaux (Meixner et al, 2011 ; Meixner et al, 2013 ; Ruttner, 1988 ; Sheppard et

Meixner 2003). Algérienne appartenant à la lignée A est représentée par

Apis mellifera intermissa (Buttel-Reepen, 1906) et Apis mellifera sahariensis (Baldensperger,

1924).
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Figure 7 : al. (2012)

La partie (A) : Phylogénie représentant les 12 espèces du genre Apis

séparation entre A. mellifera le plus

récent ancêtre commun des sous- A. mellifera.

La partie (B) : Trois hypothèses ont été proposées

A. mellifera.
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2. Position systématique d Apis mellifera

résumée par la figure ci-dessous :

Figure 8 : Classification Apis mellifera (Melo, 2005 ; Michener, 2007).

3. Biologie

3.1.

Apis mellifera comte parmi les 20 s qui existe dans

le monde (Seeley, 2010). Leurs corps est diviser en trois parties principales ou tagmes

(figure) : la tête, le thorax et abdomen (Fayet, 2014).
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Figure 9 : .

La tête :

La tête, de forme ovoïde, est essentiellement composée des organes sensitifs (yeux,

ocelles, antennes), des pièces buccales (appareil buccale de type broyeur-suceur formé de

, des glandes associés et le cerveau. La tête est reliée au

thorax par le cou.

Le thorax :

Il est composé de 3 segments thoracique porte les organes de locomotion qui sont les

2paires de pattes articulées, le thorax porte aussi 3 paires

des stigmates, qui sont les orifices du système

le pétiole.

:

situent spécifique, il s

glandes cirières, la glande nasanov et les glandes productrice de phéromones.
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Figure 10: tête détail buccale (Lequet, 2010)

3.2. Les castes de la ruche

La col 000 à plus de 80 000 selon les ruches et les saisons

(Maisonas, 2010).En effet, Il existe 3 dans une ruche : la reine, la femelle

ouvrières et le mâle ou faux-bourdon (Figure 10) :

Figure 11 : Morphologie des trois castes Apis mellifera (Clément, 2011).
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3.2.1. Reine

femelle fertile de la colonie. Elle Elle

possède un abdomen volumineux qui renferme deux énormes ovaires lui permettant de pondre

(Le conte, 2011).Elle Secrète des phéromones qui permettent la

cohésion de la colonie en régulant la physiologie et le comportement des ouvrières (Ensault,

2018). La reine (Bertrand, 2003).

3.2.2. Ouvrières

Toutes les ouvrières sont des femelles, parfaitement équipées pour prodiguer des soins à la

progéniture, et possèdent même des ovaires que

rarement et seulement en absence de la reine et faux

bourdons stériles (Ravazzi, 1996 ; Le conte, 2002 ; Seeley, 2010). Les ouvrières possèdent

une longue langue (de 4 à 5 mm) qui leurs permet de récolter le nectar dans une grande

variété de fleurs (Le conte, 2011). Elles exécutent : les travaux

édification, ruche, et de butinage (Warré, 2009) (Figure )

Figure 12 : tache des ouvrières intérieur (Michener, 1974).
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3.2.3. Faux-bourdon ou mâle

Les mâles, trapus, sont dotés de muscles puissants et des yeux très développés ; leurs rôles

essentiel est la fécondation de la reine (Yves le conte, 2011) ; comme ils jouent un rôle dans

la thermorégulation de la ruche en faisant des mouvements avec leurs ailles (Harrison, 1987).

Bertrand (2003) et Rey (2012), le cycle de développement des abeilles varie en

fonction des castes, mais aussi en fonction de conditions intérieures ou extérieures de la

ruche. En effet, les durées de développement de la reine, ouvrière et faux bourdon sont

respectivement de 16, 21 et 24 jours. Le cycle de :

nymphale (Adjlane, 2012).

Figure 13 : différents Aymé, 2014).

: petit bâtonné blanc, disposé alvéole, puis ce

dernier

période Aymé, 2014).

larve : selon Mickaël (2010), elle est blanchâtre, apode, sans yeux et constitue avec le

le couvain ouvert. Pondant les trois premier jours toutes les larves sont

nourries avec de la gelée royale, à partir du quatrième jour seulement ceux qui

deviendront des reines sont continuer avec ce bouillon les autre larves qui donneront

des ouvrières ou de faux-bourdon sont nourrit avec du miel et pollen (Von Frisch,

2011).

larve nymphe



17

Nymphe : La nymphe elle correspond au stade de couvain operculé, initialement

blanchâtre, la cuticule se sclérose et se pigmente progressivement dans une coconne

ou elle et donne un adulte après une dernière mue

appelé mue imaginale (Bri, 2010).

Figure 14 : Durée des stades de développement des trois castes abeille (Winston, 1993).

L : hormone

juvénile, secrété pendant le stade larvaire et

métamorphose (sylvain, pierre bourg, 2006).

5

: bactéries,

virus, protozoaires, champignons,

dommageables à la colonie (Williams, 2000). Les :

5.1. Maladies bactériennes

Loque Européenne

La loque Européenne est une épizootie des abeilles, contagieuse provoquée par la

bactérie Mellissococcus plutonius .Seul le couvain ouvert est atteint par cette maladie
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(Charrière et al., 2012), dont le facteur favorisant principale est une carence en protéines

(Albistti et Brizard, 1989) ainsi que la pressions en charge parasitaire du Varroa distructor

qui se traduit par un épuisement du corps gras des abeilles nourrices, ce qui engendre par la

faucon et Chauzat, 2008). Les

larves ou 2

cellule (Figure 15), parfois juste après, mais toujours avant la métamorphose en chrysalide

(Bailey, 1960).

Figure 15 : Larves infectées par loque européenne à divers états de décomposition

Loque Américaine

La loque Américaine (Amiricain foulbrood

Apis mellifera qui affecte le couvain operculée (Hansen et Brodsgaard, 1999).La maladie est

provoquée par une bactérie Bacillus brandeburgiensis hui le nom de

Paenibacillus larvae, en présentant des formes, végétative et sporulée (Bucher, 2014).

En outre, la maladie se traduit par la mort des larves altérant le renouvèlement des

ouvrières .les larves sont visqueuses et le couvain en mosaïque (figure16) avec une odeur

atteinte (vidal_naquet, 2010).
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Figure 16 : La loque américaine (Gille Adam, 2012).

5.2. Maladies fongiques

Nosémose

Maladie parasitaire cosmopolite qui affecte les trois castes adultes, due à la

prolifération Nosema

(Beauvais, 2020). Nosema spp.est un champignon parasitaire unicellulaire.

Il en existe deux espèces : Nosema apis qui était répondu Europe et Nosema

ceranae, une nouvelle espèce qui vient

présente dans les ruches porteuses de spores (Beauvais,

2020). après Adjlane et Heddad (2016), la maladie réduit la capacité de vole des abeilles en

entrainant une paralysie partielle des patt le ventricule gonflé sont

capacité diminuée.
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Figure 17 :(A) ventricule sain et (B) ventricule malade atteinte de nosémose (Adjlane et

heddad, 2016).

plâtré responsable initialement

appelé Pericystis apis fut renommé Ascosphera apis par spiltoir en 1955. La transmission se

A apis par les larves.

larve et forment un mycélium. Ce dernier

Cette maladie est désormais observée dans la plupart des pays du monde et son incidence a

tendance à augmenter ces dernières années (Kluser Peduzzi, 2007).selon Hedtke et al. (2011)

colonies à Ascosphera apis.

A

B
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Figure 18 : couvain atteint de mycose (Balaize, 2016).

5.3. Maladies virales

longtemps. Un des premiers à avoir été

identifié est le « virus de la paralysie chronique » ou CBPV encore appelé « virus de la

maladie noir » (Bailey et al, 1963).

(Mcmenamin et Generesch, 2015) qui ont été décrites et le seul moyen de prévenir les

icace des ruches

et de lutter efficacement, chaque année, contre le varroa (Dainet et al., 2008).

5.4. Maladies parasitaires

Acariose

Le parasite Acarapis woodi vit dans les trachées des abeilles adultes ou il se reproduit. La

elle peut affaiblir la colonie (Charrière et al. 2012).Le cycle de développement de cette

acarien se déroule dans les trachées
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Figure 19 : Acarapis woodi d (Rey, 2012)

Varroose

La Varroose

(Fernandez et coineau, 2002), elle est due à un acarien ectoparasite hématophage, Varroa

destructor (Anderson et Trueman, 2000).Ce dernier,

Ainsi, cet acarien réduit la longévité,

(Miette et al, 2018) pourquoi

nous détailleront cette maladie dans un chapitre particulier).

5

Fausse teigne

Il existe deux types de fausse teigne : la fausse teigne du a Galleria mellonilla (grande fausse

teigne) ou à Acroea alvearia (petit fausse teigne) , de la famille

de pyraldae et de la sous famille des Gallerriinae (Boucher, 2014).les larves de cette teigne se

nourrissent de la cire, du bois de cadres, de pollen

restés au fond des alvéoles(Figure 20).
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Figure 20 :Degâts de la fausse teigne (Le conte, 2004)

Petit coléoptère des ruches

Aethina tumida est un coléoptère (Figure 21) qui se multipl abeilles.

Les larves et adultes se nourrissent du couvain, de miel et de pollen, entrainant la destruction

des rayons et la fermentation du miel qui devient impropre a la consommation (Beauvais,

2020).les colonies sont affaiblies et peut même éventuellement fuir ou disparaitre (Bradbear,

2010).

Figure 21 : adulte Aethina tumida (Aymé, 2014)
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Frelon Asiatique

Le frelon Asiatique (Vespa velutina) représente depuis son arrivée accidentelle en France

répondu en France et

al. 2012).

6. Le comportement des abeilles

Parmi les différentes comportements des abeilles domestiques, il en est un remarquable

hygiénique (Bertrand, 2003).

Le comportement hygiénique peut être défini comme la capacité collective par les abeilles

de détecter dans le couvain operculé les larves ou les nymphes parasitées, malades ou mortes.

Ce comportement présente un intérêt majeur pour la lutte contre les principales maladies du

couvain comme la loque américaine ou le couvain plâtré (Spivark et Gillian, 1998).

Le développement plus ou moins important de ce comportement est lié au patrimoine

génétique des abeilles. Ainsi, une sélection

r

2003).

Figure 23: illustration du comportement hygiénique (Henriette, 2014)

A-

B- La nymphe infestée est débarrassée par des ouvrières



CHAPITRE III :

Généralités sur le

parasite Varroa

destructor
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1. Origine et répartition du varroa distructor

Le varroa (varroa destructor

asiatique Apis cerana. Découvert ard

Colin, 1962 ; habbi-cherifi et al., 2019) .Il a été transféré a

apis mellifera au milieu de 20 ème siècle sans doute dans les

années 1940ou1950 (oldroyd, 1999). Il a été trouvé en Corée Apis

mellifera vers les années 1940, ensuite il a été décrit en chine et au japon en 1958, puis, à

Hang Kang et aux philippines en 1963 (Samuel, 2014).

Il a gagné la France au début des année 1980 (Vidal_naquet 2012 ; Mendet et al., 2016).

Selon Bertrand (2003), le Apis cerana par apis mellifera, jugée plus

productive, ainsi que par la disparition du biotope favorable de Apis cerana du fait de

gement des pratiques agricoles ce ci à engendrer, une prévalence

mondiale du parasite (Figure24). À

et de quelques iles (Sammataro et Arlinghaus, 2010).

Le varroa destructor appelé jadis Varroa Jacobsoni a été signalé pour la première fois

en Algérie en 1981 dans les régions est du pays (Achou et Soltanie, 1997) dans un rucher de

la coopérative apicole Teboul prés

dans tout le pays (belaid, 2010).
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Figure24 : Distribution géographique de varroa distructor en 2010 (zones colorée en rouge)

(Ellis et Zettel, 2010).

2. Position systématique

La classification systématique de varroa destructor est la suivante :

Embranchement : Arthropodes

Sous embranchement : Chélicérates

Classe : Arachnides

Ordre : Acariens

Sous ordre : Mesotegmates

Famille : Dermanycidae (Gamassidae)

Sous famille : Varroinae

Genre : Varroa

Espèce : Varroa distructor (Anderson et Trueman,

2000).
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3. Biologie de varroa

3 .1. Morphologie du parasite

3.1.1. Les formes matures

à ; il présente un dimorphisme

sexuel remarquable (Martin, 2003). Les femelles étant presque deux fois plus grandes que le

mâle. Cette dernière forme de résistance et de dissémination est facilement observable sur le

corps des abeilles tandis que le mâle et les forme immature sont cachés dans le couvain

operculé (Lhomme, 1990).

La femelle

Les femelles adultes (figure25) mesurent 1,1 mm de large et 1,6 mm de long et sont de

couleur du marron claire au marron foncé (Colin, 1982). Son espérance de vie est de 2,5à 3,5

mois pendant la belle saison (Anderson et Trueman, 2000).

Figure25 : vue de la face ventrale et dorsale de la femelle Varroa (Goodwing et van Eaton,

2001).

Le mâle

diamètre, et sont de couleur crème (Mendet al. 2016). Ils sont présents que dans les
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alvéoles car leurs rostre piqueur sont modifies, donc ils ne peuvent pas percer la cuticul e

des abeilles pour se nourrir de leurs hémolymphe (Miette et al, 2018). (Figure26)

Figure26 : mâle de Varroa (Warther, 2010)

3.1.2. Les formes immatures

La larve

; Entourée dans la membrane ou elle débute son

développement 24h après la pente. Elle est immobile et inactif, elle est de forme

sphérique(figure27) et mesure 0,5 de diamètre (habbi-cherifi et al., 2019).on distingue les

trois paires de patte et les chélicères (Colin, 1982).

Figure27 : larve de varroa (rosenkraz
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La protonymphe

Issu de la larve mobile, elle devient immobile de

deutonymphe (Wendling, 2014), de couleur blanchâtre (figure28) ; à ce stade il est difficile de

distinguer entre varroa mâle et femelle (Colin, 1982).

Figure28 : protonymphe de Varroa (Riccardo, 2010).

La deutonymphe

(figure29) se caractérise par une phase mobile,

puis elle devient immobile pour subir la dernière mue qui la conduira au stade adulte. Ce

stade dure de 1à 3 jours, et se distingue par différenciation morphologique entre le mâle et la

femelle (Nuffel, 2015).

Figure29 : deutonymphe de Varroa (Riccardo, 2010).

3.2. Cycle de développement

Le cycle de vie de Varroa distructor est extrêmement lié au cycle de la vie de son hôte.

Les femelles varroa se trouvent soit sur les abeilles adultes, pendant la phase phorétique, soit
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dans les cellules de couvain pour la phase reproductrice (Miette, 2018) (figure30). Le cycle

dure environ 8jours.

La phase de phorésie

Pendant cette phase le varroa se trouve sur les abeilles adultes ce qui lui permet de se

disperser au sein de la colonie moyen

. Durant cette phase, la femelle du Varroa

larvaire, alors elles pénètrent dans les cellule du couvain pour se reproduire (Rosenkranz et

al., 2010).

pour un nouveau cycle de reproduction (Al Ghazawi, 1993 ; Wendling, 2012).

Figure30 : Représentation du cycle biologique de varroa inféodé au cycle biologique de

iette et al, 2018).

La phase reproductrice :
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C émergence

entreprenant en moyenne 1.5 cycle de reproduction

au cours de sa vie en conditions naturelles (Ries et Rosenkranz, 1996).

Entre 60et 74 heures après fécondé

qui donnera un mâ trente (figure30)

minutes, donneront des femelles. Le nombre total dépend de la durée de

développement poste-operculation : 5 cellule de

faux bourdon (Fernandez et Coineau, 2002).

4. symptômes des varroas

les

effets sur la colonie sont limités (Roy, 2013).

enduit à des symptômes caractéristique qui se traduit par un dépeuplement de la colonie.

u corps gras des abeilles par le parasite Varroa engendre une diminution du

volume de la grappe puis sa mo les baisses

températures hivernales (Chauzat, 2008). Les symptômes de la maladie les plus fréquents

sont :

Présences des varroas dans le couvain et sur les abeilles adultes (varroa phorétique)

(Beauvais, 2020).

Couvain irrégulier, lacunaire et des abeilles de forme irrégulier et male formation des

ailes (Adjlane, 2012).

D es excréments des acariens qui se présentant sous la forme de longues trainées

alvéole (Colin, 1982).

5

Le pouvoir pathogène de Varroa destructor

5.1. Action spoliatrice

(figure31) provoque une perte de protéine ce qui

compromet le développement de la nymphe (Bowen-Walker et al., 1999) ainsi une baisse

.La prise répétée hémolymphe,

au cours de la plupart des stades de développement des abeilles, a pour conséquence
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âge adulte, en raison de la présences des varroas phorétique(Chauzat, 2008).

Figure31 : Varroa destructor (Ellis et zattelnalen, 2010).

5.2. Action mécanique

-ci dans ces mouvements :

un affaiblissement, une diminution du travail dans la ruche et une diminution de capacité de

vole des butineuses

sur le plateau de la ruche (Bertrand, 2003). Elle perturbe le développement harmonieux du

la future abeille

(Chauzat, 2008).

5.3. Action vectrice

Les piqûres de la femelle Varroa

pathogènes directement , des bactéries et des virus, en

particulier le DWV un virus de la paralysie aigue (Chauzat, 2008)

ées

colonie (Bowen-Walker et Gunn, 2001).

6. Les moyens de lutte contre varroa destructor

Actuellement, plusieurs méthodes de lutte sont utilisées pour diminuer le taux

réduire ainsi la population de ce parasite à

moins de 50 individus (Wendling, 2014). En effet, elle doit être scientifiquement raisonnée et
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effectuer par des moyens zootechniques, biotechniques et médicamenteux (Vidal naquet,

2012). Entre autre, plusieurs auteurs ont signalées phénomène de résistance de varroa vis-à-

vis des différents moyens chimiques. Ce qui a obligé les apicultures

méthodes de lutte anti-varroa qui vise à sélectionner des colonies résistantes à ce parasite

(Rinderer et al, 2014).

6.1 Lutte chimique

Il existe plusieurs traitements chimiques pour lutter contre le varroa qui sont mise en

application dans le monde. Les plus appliqués sont à base de fluvalinate (habbi-cherifi et al,

2019).

-Le tau-fluvinate (APISTAN), cette molécule à été massivement utilisées en Europe dans les

années 80 (AMM Française : 1987) et le varroa à depuis développé une résistance forte à cette

insecticide (Rey, 2012).

-

par le parasite varroa (Rey, 2012).

6.2. Lutte biologique

La lutte biologique peut être effectuée

6.2.1. Acide oxalique

:

dégouttement, pulvérisation et évaporation, ou bien par intention de bandelettes. Toutefois ce

de son

application (Habbi-Cherifi et al., 2019).

6.2.2. Acide formique

méthanoïque est une molécule hydrophile et très volatile,
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augmente la concentration du miel en acide for

ce produit est en conséquences conseillée en hiver (Bogdanov et al., 2002).

6.2.3. Application des huiles essentielles

Les huiles essentielles présentent une efficacité variable selon les molécules, leurs

associations et les dosages utilisés. Néanmoins leur utilisation en combinaison avec plusieurs

la lutte contre Varroa destructor et ses souche résistantes (Eguaras et al., 2005 ; Ruffinengo et

al., 2007).

6.3. Lutte biotechnique

Les différentes moyennes de luttes chimiques peuvent être coupletées au cours des saisons

par des luttes biotechniques qui peuvent être réalisées en cours de production de miel, et

permettent de freiner le développement de Varroa autre part, augmenter

6.3.1. Retrait du couvain de mâle

Le Varroa destructor infeste préférentiellement le couvain de faux bourdon pour cela

Calderone (2005) a montré que le retrait de couvain de mâle une fois par aucune

conséquence négative sur le développement et les performances de la colonie

pratiquant cette technique la pression parasitaire est nettement réduit et peut être divisée par

3,5 al., 2003).

6.3.2. Plateaux grillagé

progression de la population Varroa dans les colonies

onies et donc une

diminution du taux de croissance de la population Varroa (Harbo et Harris, 2004).



Chapitre IV :

Matériel et

méthodes
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Objectif :

Le présent travail a pour objectif générale

et leurs comportement

hygiénique dans la wilaya de Tizi-Ouzou.

La partie expérimentale se présente sous forme de deux grandes parties consacrées

allant du

mois de juin.

1. Présentation étude

échantillonnage a été effectué

de Tala Gahia à Ait Aissa Mimoun situé à environ 19 Km de la ville de Tizi-Ouzou

(figure32).

Figure 32 :



Ó¿¬7®·»´ »¬ ³7¬¸±¼»­

36

2. Matériels

Pour toutes les études sur le terrain nous avons utilisé :

- Les ruches : de type longstroth constituer de 10 cadres avec une feuille de cire chacun.

Chaque ruche est composé de plateaux grillagé, une hausse, un couvre cadres et un couvercle.

-Les plateaux grillagés : fine et

spécialement conçu pour recueillir les varroas qui tombent naturellement sur le plancher de la

varroas.

-Enfumoir : umée qui sert à calmer et adoucit les abeilles.

-Combinaison et gants : Vêtements spéciales

-Un lève cadres :

abeilles ont soudé avec de la propolis.

- Des boites et du sucre glace, pour échantillonner le varroa sur les abeilles ouvrières et mâles.

-Des sachets de congélation et un cutter pour le comportement hygiénique.

Pour toutes les études dans le laboratoire nous avons utilisé :

-La loupe : pour distinguer entre les formes matures et immatures du varroa.

-Une pince :

-Des boites de pétrie :

3. Méthodes

3.1.. Taille de la colonie

nombre jours (figure 33), ce qui nous permet

de chaque colonies, selon Imdof et al.
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pour une ruche longstroth.

Figure 33 : Prélèvement (originale

2021)

Et pour déterminer nous avons suivie la formule

suivante :

3.2. Etude de la dynamique du varroa

3.2.1. Estimation de la chute naturelle

Pour estimer la chute naturelle de varroas, le plateau ordinaire de la ruche est remplacé

par un plateau grillagé (figure 34) qui permet le passage des varroas. Ceux-ci sont récoltés

chaque cinq jour durant tout s

matures.
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Figure 34 : comptage de la chute naturelle du varroa (originale 2021)

3.2.2. Estimation du couvain (TIC)

antillonnage de couvain

chaque 15 jours qui consiste a prélevé un cadre de couvain operculée a partir du quel nous

avons coupé un morceau renferment environ 200 cellules (figure35). Au laboratoire nous

avons désoperculés et dénombrés les alvéoles sous le microscope pour distinguer entre les

différentes formes de varroa.

TIC (%)
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Figure 35 : Echantillons de couvain des trois ruches (originale)

3

Pour estimer le nombre de varroa sur les abeilles adultes nous avons effectué un

échantillonnage des abeilles chaque 15 jours en utilisant la technique de sucre glace et en

compte a chaque fois échantillonné le nombre des varroas qui se trouve dans celui-ci.

déterminé (Oie, 2005).

3.3. Etude de comportement hygiénique

teste de couvain congelé (spivak, 1999). Ce test consiste a tuer un morceau de couvain

abeilles par la congélation, pour mesurer la capacité des colonies à nettoyer ce couvain

durant une période de 48h. Nous avons suivie les étapes suivantes :

A- Le premier jour : En repère dans la colonie un bon cadre de couvain, puis on coupe un

2 à l (figure36). Chaque

morceau de couvain est met dans un sachet pour que les cellules seront compté au laboratoire

avant de les placés au congélateur pendant 24h.

A B C
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Figure 36 : Morceau de couvai découpé au cutter (originale 2021)

Figure 37 : Un morceau de couvain (originale 2021)

B- Après 24h : Les colonies sont revisitées pour permettre de remplacer les portions de

couvain tué avec congélation. Chaque colonie reçoit son morceau de rayon (figure37).

C- 48h plus tard : Chaque colonie est à nouveau visitée pour la lecture du test. Le nombre de

cellules vidées est obtenu par un comptage précis et la face qui présente le nombre maximum

.
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4. Résultats

4.1. Estimation de la taille de la colonie

La taille de la colonie, c'est-à-

étude est représentée par la figure 38.

Figure 38 :

Nous remarquant que le nombre

progressivement à partir du début de mois avril jusqu'à la fin du mois de juin, durant cette

période étude le nombre moyenne le plus élevée est de 15 417 abeilles, tandis que celui du

début expérimentation est

4.2. Estimation de la chute naturelle

représentée dans la figure 39.
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Figure 39 :

montre une augmentation progressive du début du printemps jusqu'à atteindre son pic en

é avec 250 varroas.

Selon la comparaison des donné

les trois ruches en constate que la troisième ruche enregistre le plus grand taux de mortalité

avec une moyen de 80,5 suivi par la deuxième ruche avec un taux de 59,5, tandis que la

première ruche présente un taux de 48,5 de mortalité naturelle (figure 40).
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Figure 40 : taux de mortalité naturelle du varroa dans les ruches étudiés.

4.3. Estimation de (TIC)

41.
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Figure 41 : infestation du couvain des ruches étudiés.

c 7,7% au

début de mois de juin.

Le taux moyen de par le varroa au niveau des trois

ruches étudiés sont rapporté dans la figure 42.
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Figure 42 : durant la période étudié.

2,94%

TIC et le n des abeilles

TIA

Les résultats

représentés dans la figure43.
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Figure 43 : Evolution entre le TIC et le TIA

Nous u et le

'à la

début de la période étude les valeurs

parallèle pour atteindre le

maximum à la fin de notre expérimentation.

4.6. Le comportement hygiénique :

Les résultats du comptage des alvéoles nettoyés par les abeilles sont représentés dans le

tableau1 et la figure44

Tableau1 : résultat du nettoyage des alvéoles et leurs indices hygiéniques.

Ruche

N°

A1 A2 A1+A2 O48 APn Xn(%)

Ruche 1 88 17 105 104 104-17=87 98,86

Ruche 2 90 19 109 76 76-19=57 63,33

Ruche 3 73 25 98 48 48-25= 23 31,50
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A1 : nombres

A2 : alvéoles ouverts.

A1+A2 présente alvéoles fermés (la face que nous avons pris en

considération dans notre expérimentation).

O48 48h.

APn (O48-A2)

Xn

Figure 44 : Indice hygiénique (%) en fonction des ruches.

Indice hygiénique des trois colonies varies entre une valeur minimale de 31,50% pour la

ruche 3, suivie par la ruche 2 avec 63,33% pour atteindre son maximum de 98,86% pour la

ruche 1 (figure44).

Nous avons obtenue, une colonie hygiénique sur les trois colonies testées, soit une

moyenne de 64,56% de nos c

Spivark (1999) (Figure45).

Moyenne de nettoyage = : 3 = 64,56 %
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Figure 45 : résultats de purification des alveols (originale 2021)

5. Discussion

population varroa destructor au niveau de trois ruches non traitées contre ce parasite et leurs

comportement hygiénique pour une période de trois mois et nous avons constaté que la

différente période a une autre et

joue un rôle important

dans la résistance de ces colonies à différentes maladies.

Au début de la période du printemps les abeilles reprennent leurs activités et les reines

pic à la fin du mois de juin au niveau

des trois ruches étudiées. Cette période dépend coïncide avec

la présence des sources de nourritures

abeilles en polonisant des ressources mellifères variés et qui dépend selon vandame (1996)

des conditions climatiques.

-juin le développement des ruches est à son maximum et la taille

de nos colonies dépassent les 14 000 abeilles. Par ailleurs, lorsque les conditions sont

favorables, une reine pondra de 1 500 à 2 al., 2016)

En outre, la dynamique de la population de varroa au sein de la colonie est directement liée

à celle de la colonie elle-même (Mallick, 2013). En effet, au cours de notre

Ruche 1 Ruche 2 Ruche 3
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commencer son cycle de reproduction. Les échantillons de couvains analysés présentent un

de couvain TIC faible mais augmente progressivement pour

atteindre un taux de 7,7% cela est due que les colonies ne sont pas traité contre ce parasite et

nos résultats rapproche a ceux de Robeaux, (1986) qui a indiqué

située entre 5% et 10% correspond à une colonie sérieusement atteint et

traitement. En effet, le nombre du varroa dans le couvain est liée à la saison et la disponibilité

du couvain dans la ruche (Boot, 1994 ; Eguaras et al., 1994).

Pour les résultats de

initiale faible mais il a augmenté jusqu'à atteindre un taux de 6,14% a la fin de notr e étude

s avec un taux de mortalité naturelles plus élevé dans la

Aussi, durant notre étude expérimentale nous avons évalué le comportement hygiénique

colonies soit une colonie hygiénique a nettoyé le couvain tué par congélation avec une

moyenne de 98,86%

Ces résultats sont similaire à ceux de Spivak (1996) et ceux de spivak et downey (1998)

jeunes abeilles âgées de 6 jours ont une bonne activité hygiénique (Panasiuk, 2010).En outre

la taille de la colonie a un impacte sur sa capacité hygiénique, plus la colonie est populeuse

plus la capacité de nettoyage est rapide (Najafgholian et al., 2011).



Conclusion et perspectives
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Ce travail de recherche réalisé pendant la saison apicole 2021/2022

la dynamique de la population varroa destructor Apis

mellifera intermissa et leurs comportement hygiénique au niveau de trois ruches non traités

dans la région de tizi ouzou.

Varroa

destructor une victime de ce

parasite létale en absence de traitement. La biologie de ce parasite est liée à celui de son hôte

Apis mellifera intermissa. Ansai, aux variations saisonnières et les conditions intérieures de

chaque col infestation des colonies commence à augmenter en débute du printemps et

coïncide avec le reprenne ment activité des abeilles et disponibilité de sources de

permet

a une autre selon la disponibilité du couvains et la nature de la pote des reines ou le parasite a

os colonies si le traitement ne sera pas effectuer.

domestique présente un instinct de nettoyage qui lui permet de

suite à son comportement hygiénique.

La moyenne du comportement hygiénique des colonies est de 65,56% ou nous avons

obtenu une ruche hygiénique avec une moyenne de 98,86% semble résistante a ce parasite.

Donc, le choix des colonies résistantes et la sé

meilleure la
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Résumé :

La dynamique de la population Varroa destructor dans les colonies d’abeilles Apis mellifera

intermissa et leurs comportements hygiéniques a été étudié dans la région de Tizi ouzou.

L’échantillonnage est effectué sur trois ruches non traité pour une période de trois mois allant

du mois avril jusqu’au mois de juin.

L’étude a porté sur le suivie de l’évolution de la taille de la colonie d’abeille ainsi que la

mortalité naturelle du parasite, taux d’infestation du couvain TIC qui atteint un maximum de

7,7% vers la fin du mois de juin et aussi le taux d’infestation des abeilles adultes TIA qui

enregistre un taux de 6,14%vers la fin du mois de juin. Nous avons remarqué que la dynamique

de la population varroa et son développement dépond du cycle de développement de son hôte

Apis mellifera.

L’analyse du comportement hygiénique des trois colonies enregistre moyenne de nettoyage

de 64,56%soit 98,86% ; 63,33% et 31,50%respectivement dans les ruches 1, 2 et la ruche 3.

Mots clé : Apis mellifera intermissa, Varroa destructor, Ruche, Taux d’infestation,

Dynamique de la population, Comportement hygiénique.

Abstract:

The dynamics of the Varroa destructor population in the colonies of Apis mellifera

intermissa bees and their hygienic behavior was studied in the region of Tizi ouzou .Sampling

is carried out on three untreated hives for a period of three months from April to June.

The study focused on monitoring the evolution of size of the bee colony as well as the natural

mortality of the parasite, the rate of infestation of the TIC brood which reached a maximum of

7.7% towards the end of the month. Of June and also the rate of infestation of TIA adult bees

which recorded a rate of 6.14%towards the end of June. We noticed that the dynamics of the

Varroa population and its development depends on the development cycle of its host Apis

mellifera.

The analysis of the hygienic behavior of the three colonies records an average cleaning of

64.56% or 98, 86%; 63, 33% and 31, 50% respectively in hives 1, 2 and hive 3.

Keywords:

Apis mellifera intermissa, Varroa destructor, hive, infestation rate, population dynamics,

hygienic behavior.


